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OM SAI RAM 
 

BIENVENUE À LA SÉANCE DE QUESTIONS ET RÉPONSES 
 
Q. 363, LE NIVEAU FONCTIONNEL DE L’ESPRIT, EN OPPOSITION A 

SON NIVEAU NON-DUEL 
le 11 septembre, 2025 

 
Les questions et réponses suivantes sont tirées de l’ouvrage du Prof. 

Anil Kumar intitulé «Seeking Within», pages 232-234, 244-245, 246-247. 
 
 Bhagavān choisit le Professeur Anil Kumar Kamaraju pour diffuser Son Message et 
Sa Mission. Prof Anil Kumar voyagea amplement en Inde et à l’étranger, et répondit 
à des questions sans nombre, clarifiant les doutes en se basant sur les discours 
divins de Swami et sur ses conversations personnelles avec Bhagavān. Ce qui 
importe le plus est que le Prof. Anil Kumar nous guide effectivement sur la question 
de comment se connecter avec le Saï intérieur.  
 
Q : Si l’esprit est rétracté, comment peut-on fonctionner dans le monde ? De 
plus, ce retrait de l’activité mentale peut-elle nous handicaper ?  
 
Prof. Anil Kumar : Mes amis, le retrait de l’esprit devient un handicap uniquement si 
nous ne comprenons pas ce qu’est cet esprit, et ce que l’on entend par son retrait. 
Bhagavān en a parlé clairement. L’aspect fonctionnel de l’esprit est appelé 
vyavahāra – action, activité – et faire l’expérience de la non-dualité est découvrir la 
vérité. Une fois que vous comprenez le fait que vous êtes non-duel, une fois que 
vous faites l’expérience de la non-dualité au niveau fonctionnel de l’esprit, alors 
même qu’à ce niveau fonctionnel vous êtes duel, votre conscience non-duelle est 
présente et est partie intégrante de vous.  
 
     Il y a une différence entre kriyātma et bhavātma. Le premier est fonctionnel, 
tandis que le second est idéologique. En fait, idéologiquement vous êtes non-duel, 
mais au niveau fonctionnel vous êtes dans la dualité.  
 
     Voici un exemple : Dans mes classes je suis là, avec mes étudiants. Durant 
l’enseignement, je ne peux pas dire aux élèves : « Mes amis, vous et moi sommes 
un, donc je n’ai pas besoin de vous enseigner quoi que ce soit. Merci ».  
 
     Si je le faisais, ils me demanderaient : « Monsieur, si vous et nous sommes un, 
pourquoi auriez-vous besoin d’un salaire ? » 
 
     Un autre exemple : Les chaussures sont faites en cuir. Les ceintures sont 
également en cuir. Bien qu’elles soient faites du même matériel, je ne peux pas 
porter les chaussures autour de ma taille, ou mettre la ceinture à mes pieds, n’est-ce 
pas ? » Bien sûr que non ! Donc la réalité est non-duelle, mais au niveau fonctionnel, 
elle est duelle. Dès lors, le retrait de l’esprit est un handicap, lorsque la réalité, la 
totalité, la vérité profonde et sa signification ne sont pas entièrement comprises. Une 
fois que l’on comprend totalement, alors oui, le retrait de l’esprit est loin d’être un 
handicap. Donc, comment pouvons-nous être fonctionnels, tout en faisant 
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l’expérience à ce niveau non-duel ? 
     
  Nous courons après Swami comme des insensés, mais nous ne le sommes pas. 
Non ! Il nous explique très bien cela : 
- Swami peut me demander : « Quand es-tu arrivé ? » 
- Je peux Lui répondre : « Je viens d’arriver, Swami » 
Que signifie « je » ? Il signifie mon corps. Cet exemple est donné par Bhagavān. 
Ainsi, lorsque nous répondons : « Je viens d’arriver », cela signifie que je, mon 
corps, suis à peine venu ici. Nous identifions le « je » avec notre corps physique.  
 
     La même personne pourrait dire plus tard : « Quelque chose ne va pas dans mon 
corps ». Disant cela, elle affirme que le « je » est différent du corps, qu’il en est 
séparé. Après tout nous ne sommes pas le corps physique. Lorsque nous disons : 
« je suis à peine arrivé », nous nous identifions avec le corps. Un peu plus tard nous 
pourrions dire : « Quelque chose ne va pas dans ma tête, à mes yeux, à mon 
estomac... » signifiant que notre corps est séparé de nous.  
 
    Où est la vérité ? Où est l’erreur ? Qu’est-ce qui est juste ? Qu’est-ce qui est 
faux ? En fait les deux affirmations sont correctes. Tout dépend à quel niveau de 
conscience nous nous exprimons. Nos expressions routinières, bien que nous 
soyons inconscients de leur sens, sont très révélatrices et s’appliquent à la situation. 
Ainsi, au niveau fonctionnel nous sommes le corps physique ; mais en réalité, nous 
sommes bien au-delà. Dans la mesure où cette vérité est comprise, cela ne 
constitue plus un handicap.  
 
     Un autre exemple : Lorsque Baba fonctionne au niveau humain, lorsque Il vous 
parle et vous donne des instructions, lorsque Il vous corrige ou vous donne des 
ordres, lorsque Il vous cajole, vous console, sympathise avec vous, vous 
réprimande, vous met en garde, c’est-à-dire lorsque Il fonctionne au niveau corporel, 
humain, fonctionnel, Sa Divinité n’est en rien un obstacle.  
 
     Cependant, en réalité Baba disait : « Mon cœur est vraiment non-duel. Je n’ai 
aucune mauvaise volonté, Je n’ai de haine envers personne. Je vous aime tous ». 
Alors, pourquoi devait-Il crier à un garçon à la grille ? Si le garçon agissait d’une 
façon étrange, Il faisait la grosse voix pour le corriger ; mais au niveau du cœur Il est 
non-duel, Il n’a aucune aversion. Alors, que signifie tout cela ? 
 
     Au niveau fonctionnel, nous avons à corriger ceux qui nous sont confiés. Nous 
avons à remettre les choses en place, nous avons la responsabilité, nous devons 
administrer. Mais en réalité, dans Son amour, Baba est océanique, et nous le 
sommes aussi.  
 
Q : Qu’a dit Baba au sujet du courant de pensées ? Comment ralentir nos 
pensées.  
 
Prof. Anil Kumar : Tant que le courant des pensées n’est pas ralenti, on ne peut pas 
avoir de paix mentale. Baba cite cet exemple tout simple : Il y a un étang plein d’eau. 
Tout le monde sait que, si l’on jette un caillou dans l’eau, que se passe-t-il ? Cela 
produira des ondes l’une après l’autre. Toute l’eau est troublée par ce jet de caillou.  
 



 

3 
 

     D’une façon similaire, l’esprit humain est comme une pièce d’eau. Il peut être très 
fort et robuste, comme l’eau qui remplit l’étang jusqu’au bord. Mais une fois qu’une 
pensée y est projetée (comme un désir ou n’importe quoi), elle va troubler tout 
l’ensemble.  
 
     Ainsi nous sommes agités à cause de nos pensées. Par exemple, je pense 
soudain à ma famille. Ou il me vient la pensée de mon bureau. Ensuite je pense au 
Mandir, à la véranda, à l’arrangement des places, ou encore à quel type de 
vêtement je devrais me mettre ; puis il me vient de me demander quelles leçons je 
devrai donner demain, etc. 
 
     Donc, que vous soyez ou non concentré, que vous réserviez ou non un intérêt 
particulier aux pensées, celles-ci défilent continuellement. C’est un peu comme des 
wagons ou des compartiments attachés à la locomotive, comme dans un train 
express. Il court à grande allure sur ses rails. Les compartiments suivent. Les 
pensées humaines sont ainsi. Elles défilent, s’écoulent à une vitesse terrible et, en 
conséquence, notre vie est agitée.  
 
     Ici, je trouve une excellente question. Pourquoi ne sourions-nous pas ? Pourquoi 
le photographe a-t-il besoin de nous dire : « Souriez ! » Nous ne sourions pas. Pour 
quelle raison ? C’est parce que nous pensons et nous préoccupons beaucoup trop 
pour ce qui pourrait advenir demain. Nous pensons : « Oh non ! Ce que j’ai vécu hier 
ne devrait pas se reproduire ! » 
 
     Dès lors, mes amis, le flot des pensées devrait être restreint. Nous ne pouvons 
pas laisser nos pensées courir à cette allure supersonique.  
 
     L’une des méthodes pour arrêter le flot des pensées, consiste à observer sa 
propre respiration. Il est bien connu que les exercices de respiration atténuent le 
rythme des pensées. Ces exercices sont appelés prānayama. Ceci est le premier 
point que je désire partager avec vous aujourd’hui.  
 
Q :  Quel est le sens de sonner les cloches pour des propos spirituels ? 
 
Prof. Anil Kumar : Selon mon point de vue, c’est très simple. Comme l’esprit est 
vagabond, il doit être concentré. Une fois qu’il est fixé sur un seul point, le propos de 
sonner la cloche est dépassé. Ce n’est pas pour Dieu que nous sonnons la cloche, 
mais pour nous-mêmes.  
 
 
Le Prof. Anil Kumar continuera à nous aider à mieux comprendre les fonctions de 
notre esprit, lors de la prochaine session. Merci de votre attention.  
 
 

OM SAÏ RAM 


